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OMBRE  de  M.  de  Lamoignon  aux 
Enfers.. 

Oh!  ça  M.  de  Bafv. contez-nous  vos 
petites  forfanteries.  Ici  la  vérité  fore 
d’elle-même  de  la  bouche  des  coupa» 
blés  , fans  avoir  recours  au  fupplice  de 
la  queftian  ; c’eft  une  première  peine  : 
fouverain  juge  des  enfers,  j’ai  fait  le  train 
de  vie  de  prefque  tous  les  courtlfans  , 
bombance  éternelle  , gros  Jeu  y & JîlieJ 
délicieufes.  La  nature  ne  nous  a-t-ellepas 
donné  ces  goûts*-! à ? Pourquoi  l’homme 

feroit-il  coupable  en  s’y  livrant?—  Vous 
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répétez  ce  que  les  crapuleux  dlfent  pour 
excufér  leurs  excès.  Lorfque  vous  étiez 
Préfîd, , &que  vous  interrogiez  un  mal- 
heureux qui  avoir  mérité  la  mort  pour 
avoir  volé  , afin  de  fàtisfaire  fes  incli- 
nations, s’il  vous  avoir  propofé  votre 
argument , l’auriez  - vous  exempté  du 
gibet  ? Voyez  où  vous  a conduit  ce  beau 
fÿftême  $ à la  difipation  de.  votre  for- 
tune , aux  emprunts  , aux  malverfa- 
tions , & enfin  au  fincide , Il  n’eft  pas 
étonnant  qu’avec  cette  façon  depenfer , 
vous  ayiez  fait  tant  de  fortifies  ; mais 
pourquoi  celle' de  tromper  le  meilleur 
des  Rois , en  l'excitant  contré  fés  Peu- 
plés , dont  il  eft  adoré  , jufqu’a  vouloir 
les  faire  exterminer?  Votre  abominable 
projet,  inculqué  dans  les  efpriti*  à la- 
Cour  , a failli  être  exécuté  le  i % Juillet 
dernier  ; heur eufement  la  Providence  a 
pris  foin  de  le  renverfer.  «-  Tenez,  à 
vous  parler  fincerernent  , puifque  j’y 
fais  forcé  , & que  la  fauffeté  n’a  plus 
lieu  ici , je  vous  avouerai  que  nous  nç 
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favions  ce  que  nous  faisons  YArchev. 
& moi.  Lui , vouloir  acquérir  de  la 
gloire , & croyoit  en  avoir  trouvé  le 
moyen  en  bouleversant  1 litat  \ & moi, 
criblé  de  dettes , je  cherçhpis  de  l’ar- 
gent à quel  prix  que  ce  fût.  - Vous 
étiez  deux  ambitieux , fans  talens , que 
l’amour-propre  aveugioit:  auffi  en  avez- 
vous  été  la  dupe  i’un  & l’autre.  Up 
Royaume  , tel  que  celui,  de  la  France , 
ne  s’adminiftre  pas  comme  un  Dioçèfe , 
que  dirigent  des  grands  Vicaires , tan? 
dis  que  Monfcigmur  prend  fes  ébats  à 
Paris  ; & vous , Moniteur , vous  avez 
fait  tout  l’oppofé  de  ce  qu’il  falioit  faire. 
Vous  aviez  befoin  d’argent , & vous 
vous  ôtiez  le  moyen  d’en  avoir.  Belle 
imaginative.  Il  ne  pouvoir  vous  en  ve- 
nir que  par  des  proviiions  à expédier 
pour  les  mutations  d’office  ; vous  fuf* 
pendez  tous  les  Parlements  à la  fois,  & 
par  conféquent  le  cours  de  la  juftice 
dans  tout  le  Royaume.  O gaucherie  fans 
exemple  î L’étabiUlement  de  vos  grands 
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bailliages  ne  pouvoit  avoir  Ueu  qu’en 
donnant  les  charges  gratis.  Qui  vou- 
liez-vous qui  rifquât  le  prix  de  fa  fi- 
nance pour  des  offices  que  le  Roi  pou- 
voir fupprimer  a tour  inftant  ? Cour- 
ment  être  enfuite  remboürfé , puifque 
PEtat  ne  le  pouvoit  pas?  Vous  avez 
pourtant  eu  l’audace  de  dire , lors  de 
la  fuppreffion  de  pîufieurs  Cours  & des 
Chambres  des  Enquêtes  , que  la  Fi- 
nance , pour  le  rembourfemênt , étoit 
prête.  Charlataneric  des  tréteaux  jadis 
du  Pont - Neuf.  Si  vous  aviez  donné 
les  charges  de  vos  grands  bailliages  y 
les  récipiendaires  auroient  pu  niquer 
le  prix  de  leurs  provisions.,  & la  quan- 
tité qu’il  y en  avoir  à expédier  vous  eût 
produit  des  fournies  confidérables.  Avec 
beaucoup  plus  d’adrefle  M.  de  Maup. 
fit  exiler  tous  les  Parlemens , mais  la 
jurtice  ne  fiat  point  interrompue  ; parce 
qu’au  moment  qu’un  Parlement  fortoit^ 
d’autres  Officiers  le  remplaçoient  : il 
avoir  préparé  fon  plan  ? auffi  avoit-il 
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réuiïu  Pour  cela  , il  falloir  de  l’efprit 
& de  l’intrigue  > & vous  n’avez  employé 
qu’une  ridicule  force*  Les  bonnets  de, 
Grenadiers^  dans  le  Temple  de  Thémis, 
étoient  la  plus  pitoyable  idée  qu’on  ait 
jamais  imaginé.  Convenez  que  vous 
n’étiez  , PArchev.  vous  , que  deux 
têtes  à perruques . A préfent , dites-moi 
qu’efl:  devenue  la  fueceïïion  de  M.  de 
Bcauj.  , qui  vous  avoir  inftitué  fon 
exécuteur-teftamentaire , en  vous  quit- 
tant d’un  million  que  vous  lui  deviez  ? 
Vous  l’avez  fans  doute  gafpilîée?  La 
brigüe  des  Cours  faifant  choix  de  pa- 
reils diflipateurs  , les  Empires  feroient 
bientôt  détruits.  Allez  , méchant , au 
fond  du  Tartare . Si  vous  aviez  fuivi 
l’exemple  de  vos  ayeux  , vous  feriez  , 
avec  eux  , dans  les  champs -éüféc  s.  Vous 
trouverez  néanmoins  bonne  compagnie 
où  je  vous  envoie.  Toute  la joyeufe  bande 
de  vos  Roues  y viendra  peu  à peu  ; 
chaque  jour  il  en  dégringole  quelqu’un. 
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Votre  àrtii  , t’Bvêq.  de  Grun  , tous  y 
^attend  : il  a , comme  vous  , jugé  bon 
de  s’expédier  -,  c’eft  le  premier  homme 
de  Ton  état  qui , ayant  tout  k fouhait , 
à quitté  volontiers  la  vie  \ il  eft  vrai 
qu’il  dit  que  pour  être  entré  dans  vos 
projets , elle  lui  étoit  devenue  infâme  ; 
C‘eft  lui  qui  m’a  raconté  une  partie  de 
Xos  fredaines.  Allez» 
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